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RENÉ LAPIERRE 

MAIN ET CIEL 

Au bout du chemin de terre, bordé de pins malingres 

qui végétaient dans une terre rousse, le lac Anglais. 

Petit, rond comme une tasse, une eau couleur de thé. 

Et une anse minuscule au fond de laquelle s'élevait 

un chalet de bois blanc. Beaucoup dire, s'élevait. 

D'année en année il donnait plutôt l'impression de 

rapetisser, de fondre. Un carré de sucre sous la 

bruine des Catskills, le brouillard laiteux de 

novembre. De la terre montait une odeur douceâtre, 

tisane, feuilles brunes, bois mouillé. Impossible de 

chauffer cet endroit. 

Paschetti releva la tête, déposa le crayon. Bientôt dix 

heures. L'eau du lac serait noire, on y verrait flotter 

des lunes d'ambre. Des bouquets d'obsidienne. Puis 

plus rien. 
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